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Le donjon royal de la Montjoye 

Résumé de la communication 
de M. Léon Silvestre de Sacy 

I, — LE CHATEAU 
TOPOGRAPHIE : 

Situation. — En forêt de Mariy-le-Roi, sur le territoire de Cham-
bourcy, à 800 m. de la Porte Dauphine. 

Altitude. — Au point culminant, vers 140 m. 

Orientation. — Nord-Ouest - Sud-Est. 

Géologie. —: Sables de Fontainebleau ; de nombreuses sources 
existent dans la région au contact inférieur des Marnes. La Meulière 
se développe plu» haut, vers la cote 150. 

Historique. — La légende fait remonter l 'établissement de cette 
place forte à Clovis. Lest reliques de Sainte Clotilde sont encore à 
Chambourcy. 

L'histoire nous apprend que la dernière reconstruction date de 
Charles V, après une première destruction par les Anglais. (Chroni-
ques-Guerre de Cent ans). 

La destruction définitive date de 1431. 
Description. — D'après le journal d'Antoine l'Aîné, garçon ordi-

naire de la Chambre et porte-arquebuse du Roy Louis XIV. (Conservé, 
manuscrit , à la Bibliothèque municipale de Saint-Germain-en-Laye). 

« Montjoye Saint-Denis : fort dongeon (sic) avec une forte tour 
carrée élevée au-dessus de tous les autres bâtiments. » 

« La grande tour subsistait encore en 1655. » 

II. — ORIGINE DES FOUILLES 

CE QUI SUBSISTAIT DES RUINES : 

En 1894 (lors de la coupe forestière). — « On ne voyait plus un pan 
de m u r du Château 'royal de Montj oie, dont l 'emplacement, envahi 
par la futaie, n'était plus indiqué que par les vallonnements des an-
ciens fossés et par les excavations produites par l 'effondrement des 
voûtes dans le sous-sol. » 



(Extrait d'un article signé : Pontarmé, dans le « Petit Paris ien », 
du 2 septembre 1894). 

En 192Î-1922 (lors de la coupe suivante), même situation. 
Recherches faites, au couteau, pa r MM. Mellerio, de Marly-le-Roi, 

et Silvestre de Sacy, de Saint-Germain-en-Laye, sans résultats. 
Première découverte. — En 1923, M. de Sacy reconnaît deux pans 

de murs. 
Les « Amis du Vieux Saint-Germain » viennent donner le pre-

mier coup de pioche. Présents : MM. de La Vallée-Poussin, de La 
Tourrasse, -Gervais, Barbé, Champy, Dagand, Silvestre de Sacy. Les 
fouilles ont été poursuivies les années suivantes et encouragées pa r 
des subventions du T. G. F., des Amis du Vieux Saint-Germain, de 
la Chambre d'Industrie touristique et du Syndicat d'Initiative de 
Saint-Germain-en-Laye. 

III. — ASPECT ACTUEL 

Trois côtés de la « forte tour carrée » d'Antoine, sont recon-
nus (1). Leurs fondations, enfouies sous des cônes de déblais, sont ' 
partiellement dégagées. Le quatrième côté paraît entièrement détruit 
(Sud-Est). 

Le mur Sud-Ouest, le plus robuste et apparemment le plus an-
cien, a 'Λ m. 25 d'épaisseur. Les blocs extérieurs portent de nom-
breuses marques de tâcherons ; à l ' intérieur existent deux amorces 
de voûte et des traces d'incendie. Non loin de cette voûte et à l 'in-
térieur, M. Silvestre de Sacy a recueilli une quinzaine de silex taillés 
appartenant au Néolithique supérieur. 

Le mur Nord-Ouest, épais de 1 m. 70, porte extérieurement deux 
amorces de construction, qui sembleraient avoir été destinées à la 
réception d'un pont mobile. Entre des blocs de pierre incendiés, parmi 
ies déblais et les cendres, M. Silvestre de Sacy, a recueilli de nom-
breux fragments, de poterie, avec traces de feu, et une clé en partie 
fondue par un ardent brasier. (Visible au Musée de la Ville de Saint-
Germain-en-Laye). Ce sont évidemment des traces de la destruction 
par les Anglais. Le mur Nord-Est (épaisseur 2,25) porte les traces 
d'une fenêtre et d'une entrée. Près de cette" entrée, la construction se 
continue vers l'intérieur, sur une longueur de plus de six mètres. 

Vers le Midi, un bloc de maçonnerie, res'te apparent d'une tourelle, 
porte la trace d'un escalier tournant ascendant ; un autre escalier, 
qui lui est contigu, descend à l ' intérieur de la tour. 

IV. — MARQUES LAPIDAIRES 

Je les ai comparées aux marques du Donjon de Niort, qui m'ont 
été communiquées par le Bibliothécaire de cette ville, M. Alphonse 
Farault, et à celles du Donjon de Vincennes, reproduites dans l'ou-
vrage du Lieutenant-Colonel F. de Fossa. 

( 0 Le Bulletin n° 4 de la Société des Amis du Vieux Saint-Germain (février 1926), 
reproduit, page 24, deux aspects des ruines. 



M O N T J O Y E . — Pl. I - Silex taillés. M O N T J O Y E . — Pl. II - Traces de l ' incendie. 





Un seul sigle est commun avec Vineennes, le triangle ; trois le 
sont avec Niort, l'M et l 'oméga majuscule, par exemple. 

Or Vineennes a été commencé en 1337 ; Niort, vers 1175. 
J 'estime, quant à moi, d'après la comparaison des sigles, que la 

construction du mur Sud-Ouest — si épais — de Montjoye, se rap-
proche plus de la seconde date que de la première. Le mode de cons-
truction est bien plus grossier que dans le mur nord-ouest, construit 
extérieurement en pierres d'un bel appareil ; le mur nord-ouest serait 
donc contemporain de Charles· V, ce qui est encore confirmé par les 
traces d'incendie et les f ragments de poteries adjacents. 

V. — STATION NEOLITHIQUE 

Je n'ai qu'à énumérer les outils les plus caractéristiques, figurés 
su r la planche I, huit échantillons choisis sur les quinze en ma pos-
session, appar tenant tous au Néolithique supérieur classé jusqu'à 
présent dans le Robenhausien. 

Fig. 1. — Burin, avec bec de perroquet, et encoche latérale bien 
travaillée. 

Fig. 2. — Belle lame plate, utilisée en grattoir sur bout de lame. 
Fig. 3 et (i. Ciseaux, celui, figuré en 3, est très beau, poli et 

retaillé ; l 'autre en G. est brisé avec traces de polissage. 
Fig. 4 5. — Deux éclats utilisés en grattoirs sur bout de lame. 
La pièce n° 5 possède, en haut et à gauche, de très fines retouches, 

qui n 'apparaissent pas sur la photo et à droite, le cortex. 
Fig. 7. — Lame brisée, utilisée en racloir, sur le côté gauche ; en 

couteau, sur l 'autre. 
Fig. 8. — Très joli petit grattoir, de forme classique. 

Vî. — LES CONES DE DEBLAIS 

Les matériaux de la tour ont été employés, d'ordre du Grand Roy, 
pour construire les aqueducs de Retz. Les cônes de déblais ont été 
•;i massés par son ordre, pour permettre de former une réserve pour 
les chevreuils, à la masure de la Montjoye. (Comptes royaux). 

Il y avait ainsi quatre monticules principaux ; à leurs intersec-
tions se sont formés des creux» de forme ronde correspondant, non 
à l 'effondrement des voûtes, mais à l'ancien sol subsistant à la ren-
contre des plans inclinés formés par les déblais. 

Forcé d'abréger, je n'insiste pas sur la composition de ces cônes ; 
ils sont constitués par les débris du Château, sont criblés de tuiles 
emaillées caractéristiques et recouvrent les traces d'incendie, qui ont 
été ainsi conservées. 

J 'appuie encore sur ce fait que le fond est constitué par des· cen-
dres et que l'on y récolte les pièces figurées planche II, que j 'énu-
mère : 

1 et 3 : Fragment de tuile avec cendre et noir de fumée ; 
2, 5 et 6 : Tuiles emaillées, avec trace de fusion de l 'émail (recuit) ; 
4 : F ragment de vase avec recuit. 
Toutes ces pièces portent la trace d'un métamorphisme dû à une 

température excessive. 



VII. — MOELLONS 

De nombreux blocs de pierre, dégagés par les fouilles, sont régu-
lièrement travaillés. 

Des pierres moulurées paraissent être des f ragments d'ordre 
roman, 

VIII. — MOBILIER 

Les tuiles émaillées, très* communes, portent un émail vert qui 
rappelle celui des royales figulines de Bernard de Palissy. Elles 
dateraient du XIV-XV" siècle (Enlart). 

Les poteries, nombreuses, appart iennent à. bien des types diffé-
rents : 

Poteries à flammules rouges, dont les f ragments sont figurés plan-
che III ; à comparer à celles de Carnavalet ; elles doivent appartenir 
au XIIIe-XIVe siècle (Enlart). 

Poteries vernissées. — Poteries· en grès cérame, à pâte rousse ou 
grise. Grès à teinte indigo. Vases à cannelures. 

Il y aura là toute une étude à faire ; il y faudrai t une compétence 
spéciale que je n'ai pas. 

Je m'arrête, ayant prouvé que du néant ancien, nous avons tiré 
quelque choge ; laissant présumer qu'il y aurait beaucoup plus à 
découvrir ! 
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